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Avant-propos

Du plus loin que je me souvienne, j’ai toujours 

eu du goût pour les mixtures, les mélanges, les 

senteurs du jardin que j’essayais de capturer. 

C’était mes « expériences », comme les nom-

mait ma grand-mère. Il n’était pas rare d’ailleurs 

qu’elle retrouve certains vestiges de mes macé-

rations expérimentales – infâmes gloubiboulgas 

de terre, d’herbes et de pétales ﬂ étris – après 

plusieurs mois de conﬁ nement au fond des 

armoires de sa maison (les cachettes secrètes 

de mes élaborations « scientiﬁ ques »).

C’est donc tout naturellement que, dès mon 

plus jeune âge, je me suis passionnée pour la 

chimie des plantes et des parfums. Je voulais 

devenir parfumeur et composer mes propres 

synergies olfactives : mélanger un peu de ceci et 

un peu de cela, pour donner quelque chose de 

totalement di érent, de cohérent, mariage éla-

boré d’éléments singuliers pour créer un nouvel 

individu à part entière.

Même si mes études de chimie ont été menées 

en ce sens, mon chemin a connu moult bifurca-

tions. S’il s’est orienté vers d’autres horizons que 

celui du parfum, mon goût pour les expérimen-

tations « self made » n’a jamais été émoussé. 

Puis est entrée dans ma vie la saponiﬁ cation à 

froid, il y a de cela presque vingt ans maintenant.

La saponiﬁ cation, cet accord parfait entre deux 

entités que tout oppose – l’une visqueuse et 
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douce, l’autre trouble et caustique – et qui se 

rencontrent pour donner naissance à la matière 

la plus magique qui soit à mes yeux, le savon. 

Comme un artiste peintre transformerait une 

plaque blanche en toile de maître, le savon per-

met de jouer à l’envi avec les textures, les cou-

leurs, les odeurs, les formes… Certes, je pourrais 

dire que ma motivation était éthique et que je 

désirais changer ma façon de consommer… Je 

pourrais a  rmer qu’une prise de conscience 

des dérives de l’industrie cosmétique m’a déci-

dée un jour à exiger plus de transparence dans 

les compositions de mes produits d’usage cou-

rant… Je pourrais également évoquer mon 

besoin viscéral de revenir à des valeurs tradition-

nelles et raisonnées… Mais ce serait vraiment 

présomptueux de ma part. Car, pour être tout 

à fait franche, la véritable raison est bien plus 

basique que cela : c’est mon goût des mélanges 

en tout genre qui fait du savon ma petite bulle 

de bien-être, dans laquelle je me réfugie quand 

la grisaille prend le dessus, pour recolorer et 

adoucir le quotidien.

Bien sûr, le savon naturel saponiﬁ é à froid est 

à la fois écologique, sain, raisonné et bienfai-

sant pour toute la famille. Il permet de formu-

ler des recettes complètement naturelles et très 

douces pour la peau, avec peu d’ingrédients et 

très facilement.

Mais c’est aussi un moyen d’exprimer notre 

créativité, d’utiliser les trésors botaniques dont 

regorge la nature, de composer des formules 

originales qui nous ressemblent et d’en faire 

proﬁ ter ﬁ èrement notre entourage. 

J’espère alors que vous prendrez autant de plai-

sir que moi à découvrir la saponiﬁ cation à froid 

et à approfondir vos connaissances pour en tirer 

le meilleur. 

Cet ouvrage regroupe toutes les informations 

qui m’auraient été utiles lorsque je me suis lan-

cée dans l’aventure savonnesque : comment 

composer au mieux les recettes, très simplement 

au tout début, puis en les travaillant davantage… 

Comment les améliorer, comment les optimiser.

Je vous livre, certes, la méthode, mais également 

tous les petits trucs et astuces que vingt ans de 

savonnerie intensive m’ont permis d’accumuler. 

Couplés à votre créativité, ils ne pourront que 

donner beaucoup de belles choses, pour votre 

plus grand plaisir… mais également celui des 

autres, j’en suis certaine.

Alors, n’ayez aucune appréhension et lan-

cez-vous, vous verrez que, bientôt, vous ne 

pourrez plus vous en passer ! 

Bon savonnage,

Sophie Ortiz 

« Missrimel »
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Le savon, 

hier et aujourd’hui

UN PEU D’HISTOIRE : 

LA NAISSANCE DU SAVON

On pourrait croire que les notions de nettoyage 

et d’hygiène sont des concepts relativement 

récents, mais il n’en est rien ! Souvenez-vous 

de la légende de la reine Cléopâtre, plongeant 

langoureusement dans un gigantesque bain de 

lait, avec un joli savon tout blanc et parfumé à 

la… Ah non, pardon, ça, c’était une publicité des 

années 1980 ou un dessin animé gaulois ! Et 

pourtant, l’image est bel et bien inspirée de la 

réalité car Cléopâtre était une véritable adepte 

des trempettes lactées !

La découverte 

Dès la Préhistoire, les hommes se sont rendu 

compte que lorsque la graisse des animaux qui 

cuisaient au feu de bois tombait sur la cendre 

chaude et que la pluie arrivait, une pâte très 

bizarre se formait dans les braises éteintes, un 

peu gluante et qui moussait lorsqu’on la frottait 

dans les mains. Le savon était né. 

Mais ce sont des textes datant d’environ 2 000 ans 

avant Jésus-Christ qui mentionnent pour la pre-

mière fois l’utilisation ciblée d’un savon : une 

pâte faite d’huile végétale, d’argile et de cendres, 

qui servait au lavage du linge. En Europe, les 

Gaulois en fabriquent à partir de graisses ani-

males de chèvre et de sanglier mélangées à de 

la potasse de cendres de hêtre. Ils l’utilisent alors 

comme shampooing. De leur côté, les Romains 

n’adoptent la recette qu’au 

II

e

 siècle après Jésus-

Christ, malgré leur souci de l’hygiène corporelle 

et leur goût pour les thermes.

Ce serait à Alep en Syrie, au 

VIII

e

 siècle,  que 

le savon dur tel qu’on le connaît aujourd’hui 

aurait été élaboré. La technique se transmet 

ensuite en Espagne, en Italie, puis à Marseille. 

Au Moyen Âge, les classes favorisées mettent 

à proﬁ t les propriétés lavantes du savon pour 

leur hygiène corporelle, avant que l’utilisation 

des parfums – supposés préserver des mala-

dies contagieuses – ne vienne remplacer cette 

tradition au 

XVI

e

 siècle.

Les débuts de l’industrialisation

Au début du XIX


e

 siècle, lorsqu’on comprend 

que le nettoyage peut empêcher la proliféra-

tion des microbes, on allie l’utile à l’agréable 

avec la synthèse des premiers savons parfu-

més. Rencontrant un véritable succès, ils com-

mencent à intéresser les industriels qui lancent 

leur fabrication à grande échelle. On introduit 

progressivement de nouvelles huiles végétales 

exotiques bon marché comme celles de noix 

de coco ou de palme. Les coûts de produc-

tion de masse étant toujours tirés vers le bas, 

on apprend bientôt à fabriquer un savon « à 

chaud », rapidement disponible, et on lui ôte 

son composé hydratant naturel, la glycérine, 

pour la revendre comme matière première à 

d’autres industries cosmétiques. Le savon perd 

alors en qualité et devient asséchant. 

À la ﬁ n du 

XX

e

 siècle, la mauvaise réputation du 

savon est faite : « agressif », « décapant », « ina-

dapté aux peaux sensibles ». Il est supplanté 

par des « savons sans savon » ou autres gels 

douche au pH dit « neutre pour la peau », à base 

de tensioactifs dérivés du pétrole – comme un 

produit vaisselle ! Ça lave, ça mousse, c’est pra-

tique… et rentable ! Les industriels font coup 

double. Sauf que ces gels lavants sont di  cile-

ment biodégradables et ont un impact sur l’en-

vironnement une fois qu’on s’en est débarrassé 

sous la douche… Idem pour leur emballage qui 

va droit dans la poubelle !

Les savons légendaires

Savon d’Alep et savon de Castille

Considéré comme le premier savon de forme 

solide, le savon d’Alep aurait été créé il y a 

3 500 ans dans la ville du même nom, en Syrie. 

Formulé à partir d’huile d’olive, d’huile de baie 

de laurier et de soude, il est aujourd’hui tou-
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et de la rentabilité, de l’autre les industriels de 

la chimie minérale proﬁ tent de cet état de fait 

pour vanter les mérites de leurs tensioactifs 

et des « savons sans savon » (!) pour préserver 

la peau. Tout est fait pour nous orienter sys-

tématiquement vers de « bons » gels douche 

bien pétrochimiques mais « tellement plus pra-

tiques à utiliser », qui « laissent la peau douce 

et hydratée comme une pêche »… une pêche 

100 % arôme artiﬁ ciel !

Et pourtant… Le savon traditionnel, né de la 

méthode dite « à froid », est non seulement 

sans danger pour la peau, mais c’est en plus un 

vrai geste de soin, d’hydratation et de douceur.

Qu’est-ce que le savon ?

Historiquement, le savon est un produit lavant 

NON agressif. On peut le constater rien qu’en 

regardant la réaction chimique de base, appe-

lée saponiﬁ cation, qui permet la synthèse d’un 

savon et qui peut se résumer ainsi :

HUILE + SOUDE = 

SAVON (

A

) + GLYCÉRINE (

B

)

Par commodité, on appelle « savon » le fruit 

de cette réaction, alors que le terme exact 

devrait être « savon glycériné » car il englobe 

les phases (

A

) et (

B

).

Le véritable produit de la réaction de saponiﬁ ca-

tion est un mélange DOUX du composé mous-

sant et nettoyant que l’on connaît ET de glycé-

rine, dont les potentiels hydratants et bénéﬁ ques 

pour l’élasticité de la peau sont bien connus.

Totalement intégrée à la masse compacte de 

« savon » que l’on obtient lorsqu’on synthétise 

à froid un savon maison, cette glycérine a un 

pouvoir humectant (elle préserve l’humidité 

naturelle de la peau) et hygroscopique (elle 

absorbe l’humidité de l’air et traite les pro-

blèmes de peau sèche et/ou qui tiraille).

Lorsqu’on dit que le savon est agressif, on parle 

alors du produit de phase (

A

) et non du savon 

authentique obtenu par saponiﬁ cation à froid, 

qui réunit (

A

) + (

B

)… C.Q.F.D. !

jours aussi célèbre pour sa belle couleur vert 

pâle, son odeur aromatique très particulière, 

ses propriétés assainissantes et antibacté-

riennes et sa capacité peu commune à ﬂ otter. 

Au 

XII

e

 siècle, les Croisés en auraient rapporté 

quelques exemplaires en Europe, popularisant 

ainsi la technique de saponiﬁ cation en Espagne 

et en Italie, puis dans toute la Méditerranée, 

donnant naissance au savon de Castille. 

Fabriqué à partir de graisses animales dans le 

Nord, le savon est alors produit avec de l’huile 

végétale dans le Sud, où les oliviers prolifèrent. 

Appelés « savons de Castille » en référence à la 

région où ils sont nés, ils se font rapidement 

connaître pour leur grande douceur auprès des 

apothicaires puis des familles aisées.

Savon de Marseille

La popularité des savons de Castille grandit 

et leur recette se transmet sur les côtes fran-

çaises, à Toulon puis à Marseille. On utilise 

l’huile d’olive provençale, que l’on mélange à 

des graisses animales pour fournir en savons 

locaux les lavandières et les blanchisseuses, 

heureuses de trouver un produit d’entretien 

du linge aussi e  cace. Ainsi naît le savon de 

Marseille, composé à 72 % d’huile végétale. Sa 

réputation est telle que l’industrie se développe 

aux 

XVI

e

 et XVII


e

 siècles, et que Colbert décide 

en 1688 d’en réglementer la fabrication avec 

un Édit qui privilégie les matières premières 

locales et interdit l’emploi excessif des graisses 

animales. La légende est faite.



POUR LA PEAU ?

Lorsqu’il m’arrive de parler avec des néo-

phytes de ma passion savonneuse, tôt ou tard 

mes interlocuteurs remettent en question la 

douceur du savon pour la peau et ses avan-

tages pour la toilette au quotidien. Ce que je 

peux comprendre. D’un côté, la production 

de masse a énormément dégradé la qualité 

des barres de savon au proﬁ t du rendement 
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corps gras sont transformés en savon. Les 

huiles utilisées sont souvent bon marché : huile 

de palme ou de coco, voire parfois graisses 

animales. Enﬁ n, pour accélérer la réaction, le 

mélange est chau é à plus de 80 °, plusieurs 

heures durant. Lorsque les corps gras ont été 

totalement transformés en savon, la pâte est 

rincée à l’eau salée : la soude excédentaire est 

éliminée. Ce rinçage a l’inconvénient – pour 

le consommateur – de supprimer également 

la glycérine. Celle-ci n’est pas perdue pour 

tout le monde cependant, car le producteur 

la récupère et la revalorise en la revendant à 

des industries cosmétiques comme matière 

première. Le savon, privé de sa glycérine, sera 

quant à lui conditionné en barres pour la vente 

directe, ou en bondillons à retravailler (petites 

billes prêtes à l’emploi). 

- La méthode semi-industrielle consiste 


à racheter aux producteurs les bondillons, 

ces copeaux de savon tout prêt, puis à les 

refondre. On leur incorpore di érents additifs 

qui vont « enrichir » le savon ﬁ nal : glycérine, 

huiles végétales de bonne réputation, parfums, 

huiles essentielles, colorants… La méthode est 

facilement accessible, et représente un avan-

tage pour l’industriel qui peut créer un produit 

attractif commercialement sans même possé-

der aucune notion de chimie du savon. Cela 

réduit également considérablement les temps 

de production. Qui plus est, la mauvaise qualité 

passe facilement inaperçue : en e et, si le bon-

dillon retravaillé ne contient plus de glycérine 

et est un produit asséchant de moindre inté-

rêt, cela ne se ressent qu’à l’usage, et encore… 

Nombre de techniques de vente et de pac-

kagings trompeurs su  sent au succès d’une 

marque ! Sachez néanmoins que, malgré toutes 

les jolies phrases publicitaires présentes sur les 

étiquettes, la quantité limitée d’additifs qu’on 

peut se permettre d’ajouter ne pourra jamais 

remplacer la teneur en composés hydratants 

d’un savon saponiﬁ é à froid. Les bondillons 

chau és sont dépourvus de tout bénéﬁ ce pour 

la peau et de toute qualité cosmétique. 

Savon industriel 

vs

 savon artisanal

Se ﬁ er à ses sens pour observer 

les di érences

Lorsqu’on découvre pour la première fois un 

savon saponiﬁ é à froid (SAF), comme pour 

n’importe quel savon que l’on vient à avoir entre 

ses mains, on l’approche du nez et on le sent… 

Avez-vous déjà eu l’occasion de manipuler un 

véritable savon d’Alep ou de Marseille ? L’odeur 

d’un savon SAF s’en rapproche un peu. C’est 

doux, c’est léger, c’est discret. Mais le savon a 

naturellement une odeur. S’il est parfumé, ce 

sera en délicatesse, avec des fragrances natu-

relles qui n’exprimeront leur présence qu’avec 

timidité. La glycérine enrobe la synergie parfu-

mée pour la rendre discrète et la nimber de ce 

côté rustique qui fait tout son charme. Ne vous 

attendez pas à retrouver des e  uves outra-

geusement sucrés ou intensément marqués, le 

savon SAF n’a rien à voir avec les savonnettes 

soi-disant artisanales que l’on trouve sur les 

étals des marchés l’été ou dans les rayons des 

magasins de grande distribution.

On observe ensuite sa couleur : beige, rosée, 

blanchâtre. Elle est rarement franche et vive, 

contrairement à celle des barres colorées pro-

posées à la vente un peu partout, même parfois 

dans les pharmacies, qui sont étiquetées « savons 

naturels » ou « véritables savons de Marseille », 

alors que le produit est ra  né et appauvri de 

cette glycérine qui fait toute la di érence.

Il y a donc de quoi être un peu perdu. 

Comment faire son choix, si les appellations 

sont  trompeuses ? 

L’obtention d’un savon 

«prêt à la vente»

Un savon destiné à la vente peut être préparé 

de trois façons di érentes :

-  La méthode industrielle à chaud, qui n’in-


vente rien, utilise la réaction de saponiﬁ cation 

telle que nous l’avons décrite plus haut. La dif-

férence, c’est que la soude est incorporée en 

excès par rapport aux quantités d’huiles utili-

sées. La réaction est alors totale, et tous les 
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tifs et des ajouts faits dans le respect du pro-

duit, ce sont d’exceptionnels savons de toilette 

que vous pourrez utiliser, pour toute la famille, 

quotidiennement et pour tous les usages. 

Le retour du savon traditionnel 



Un proverbe mongol dit que « L’être humain 

est une plante qui pousse par la force de la 

terre, et non par sa propre force ». Pendant 

des années, l’homme a puisé sans comp-

ter dans les réserves naturelles, négligeant 

les conséquences inévitables de ce pillage 

inconscient, poussé sans cesse par l’illusion de 

sa toute-puissance égocentrique, en mordant 

avec avidité et sans pitié la main qui le nour-

rissait depuis des millénaires. Cependant, par 

la force des choses, une prise de conscience 

collective de la nécessité vitale d’un comporte-

ment écoresponsable grandit depuis quelques 

années. Aujourd’hui, les questions écologiques 

sont au cœur des débats sociaux, politiques 

et même économiques. Elles ont un e et non 

négligeable sur les modes de production des 

entreprises, mais également sur le mode de vie 

et le comportement des consommateurs. 

Ainsi, on voit de plus en plus d’individus se ren-

seigner pour tenter de consommer autrement, 

dans un souci de réduction d’emballages et de 

déchets. Ils en viennent parfois à s’intéresser 

à la cosmétologie naturelle et à la fabrication 

de leurs propres produits d’entretien, moins 

polluants. Ces nouveaux comportements ont 

permis, progressivement, la mise en lumière 

des compositions douteuses de certains pro-

duits industriels de grande consommation et 

de leurs e ets potentiellement nocifs pour la 

santé. Ainsi, les bases lavantes et autres gels 

douche « au pH neutre pour la peau », qui ont 

fait les beaux jours des tensioactifs de synthèse 

issus de la pétrochimie, sont aujourd’hui pointés 

du doigt pour leur potentielle toxicité sur le long 

terme ainsi que pour leur mauvaise biodégra-

dabilité. Leur processus de fabrication, qui puise 

dans des sources minérales non renouvelables, 

Malgré cela, c’est un mode de fabrication qui 

prête à confusion, car n’importe quel revendeur 

peut présenter ses savons comme étant « artisa-

naux ». Il su  t qu’il assemble dans ses marmites 

les colorants, parfums et bondillons pour avoir 

le droit d’attribuer à son produit une dénomi-

nation pompeuse qui sous-entend des qualités 

qui ne seront probablement pas à la hauteur des 

espérances de l’acheteur… Méﬁ ez-vous donc 

des jolies savonnettes « artisanales » trop parfu-

mées, trop colorées, ou trop bon marché !

- La saponiﬁ cation à froid est l’ultime 


méthode, celle qui permet d’obtenir la barre de 

savon la plus riche et la plus intéressante d’un 

point de vue qualitatif. La réaction est toujours 

la même – huiles et soude comme réactifs –, 

sauf qu’ici on peut se permettre d’utiliser des 

ingrédients intéressants, qui ne seront pas 

endommagés ni appauvris par la chaleur. La 

réaction se fait à température ambiante, lente-

ment mais sûrement ! Un facteur essentiel pour 

ce qui nous intéresse, à savoir fabriquer du 

savon qui fait du bien AUSSI à celui qui l’utilise ! 

La nature a doté les huiles végétales d’antioxy-

dants, d’insaponiﬁ ables liposolubles qui pro-

viennent de la plante d’origine et qui peuvent, 

tout comme une huile essentielle, apporter à la 

peau des bienfaits ciblés… La saponiﬁ cation à 

froid les respecte et les magniﬁ e, en les rassem-

blant au sein d’une unité solide !

Par ailleurs, et à l’inverse de la méthode indus-

trielle, les huiles qui vont réagir sont incor-

porées en excès par rapport aux quantités de 

soude aﬁ n que la réaction soit totale, « natu-

rellement ». Bien entendu, laisser la réaction 

chimique s’e ectuer sans accélérer sa vitesse 

nécessite davantage de temps pour que le 

savon soit prêt à l’usage. Un savon synthétisé à 

froid ne pourra être utilisé au plus tôt que trois 

semaines après sa confection : on appelle ce 

temps indispensable à l’innocuité du produit 

ﬁ ni « la cure ». Mais c’est aussi, tout comme un 

bon fromage, un a  nage qui ne rendra vos 

savons que meilleurs. Contenant leur propre 

glycérine, riches de toutes les qualités des réac-
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Fabriquer son 

« propre » savon : 

les bases

LA SAPONIFICATION À FROID

Si je revêts ma blouse de chimiste et vous 

explique de façon très formelle ce qu’est la 

réaction de saponiﬁ cation, vous allez peut-être 

prendre un peu peur… Et la déﬁ nition risque de 

vous paraître bien rébarbative ! 

Ne fermez pas tout de suite ce livre : vous allez 

vous rendre compte que la savonnerie est, bel 

et bien, une activité ludique et très simple à 

mettre en œuvre !

est également décrié et justiﬁ e la nécessité de 

trouver des alternatives moins écotoxiques.

Si le savon, au pH basique, n’est pas « neutre » 

pour la peau (qui a naturellement un pH acide), 

il ne l’agresse pas pour autant. Car la nature 

est bien faite… Lorsque vous vous lavez et que 

vous éliminez saleté et sébum, la peau rééqui-

libre le ﬁ lm hydrolipidique, qui est sa protection 

naturelle, en quelques heures seulement. La 

glycérine et le surgraissage du savon saponi-

ﬁ é à froid vont aider à réduire le temps de ce 

processus, tout en permettant l’hydratation et 

le soin des couches supérieures de l’épiderme. 

Voilà pourquoi avec le savon à froid, on peut 

sauver sa peau, au sens propre comme au 

ﬁ guré… ou du moins, y contribuer ! 

+ +

HO



ester ion hydroxyde ion carboxylate alcool

HO R’


R’O O




O O

RR C C

Hydrolyse d’un corps gras par une base: ester de glycérol (matière grasse) + base forte (soude) = savon + alcool (glycérol i.e glycérine)

… peut être résumée comme ceci :

MATIÈRE GRASSE (composée d’acides gras) 

+ 

SOUDE (ou potasse) 

= 

SAVON GLYCÉRINÉ

C’est tout de suite beaucoup plus digeste !

La formule de réaction de saponiﬁ cation… 

Conclusion : pour faire du savon, il ne faut que 

de la matière grasse (la plupart du temps des 

huiles végétales ou animales) et de la soude 

(ou hydroxyde de sodium, qu’on trouve très fa-

cilement dans n’importe quelle grande surface 

sous forme diluée, ou pure dans les magasins 

de bricolage).

Il n’y a ﬁ nalement rien de bien compliqué à 

fabriquer son propre savon, pas besoin d’avoir 

fait de longues études de chimie. 
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qu’un chimiste suédois du nom de Carl Wilhelm 

Scheele découvre un « principe doux » contenu 

dans les huiles, qui sera plus tard baptisé « gly-

cérine » par deux Français – Michel-Eugène 

Chevreul et Henri Braconnot. Ces deux cher-

cheurs, emballés par leurs premiers résultats 

encourageants, poursuivent leurs investiga-

tions. Ils analysent puis classiﬁ ent en 1823 tout 

ce qui caractérise une huile. Ainsi, on apprend 

que celle-ci est un corps gras (vous vous en 

doutiez) qui se compose de molécules de gly-

cérine (vous le saviez déjà) et… d’acides gras.

À cela s’ajoute environ 1 % de composés qu’on 

appelle les « insaponiﬁ ables », qui servent 

notamment d’antioxydants pour l’huile et qui 

sont des produits de soin reconnus, comme les 

vitamines A, E, D et K, les phytostérols, etc. Ils 

empêchent l’huile de rancir trop rapidement, 

et ont sur la peau humaine un e et hydra-

tant et nutritif notable. Chaque huile possède 

ses propres acides gras et ses propres insapo-

niﬁ ables, apportant leurs caractéristiques au 

savon. Ils sont pour l’huile ou le beurre qu’ils 


caractérisent comme une carte d’identité, 

qui va déterminer le niveau de qualités cos-

métiques pour la peau mais aussi les quali-

tés physiques d’un savon.

D’où l’intérêt de connaître la composition 

approximative en acide gras d’une huile ou 

d’un beurre, car elle est déterminante dans les 

caractéristiques du savon : à savoir sa dureté, 

la mousse qu’il produira, sa stabilité dans le 

temps et son intérêt hydratant et nutritif pour 

les couches supérieures de l’épiderme.

Exemple: une huile d’olive contient entre 60 


et 80 % d’acide oléique, substance très nour-

rissante pour la peau. L’acide palmitique, acide 

gras présent dans le beurre de cacao, donnera 

un savon dur mais qui mousse peu, tandis que 

l’huile de noix de coco contiendra une grande 

proportion d’acide laurique, acide gras qui pro-

duit en saponiﬁ cation une mousse légère et 

abondante. Par conséquent, si vous mélangez 

ces trois huiles entre elles, le savon obtenu sera 

bien dur, nourrissant et moussera beaucoup !

APPRIVOISER 

LES MATIÈRES PREMIÈRES :

LES CORPS GRAS

Comme on l’a vu précédemment, les matières 

grasses telles que les huiles végétales ou ani-

males ainsi que les beurres végétaux tiennent 

le haut du pavé dans le processus de saponiﬁ -

cation à froid. Ce sont les premiers réactifs mais 

aussi ceux qui seront déterminants de la qualité 

et du confort d’utilisation de votre savon.

On peut se lancer avec les matières grasses qui 

occupent nos placards de cuisine et obtenir un 

savon correct. Mais on peut aussi, aﬁ n d’opti-

miser au maximum les chances d’élaborer un 

excellent savon dès ses premiers essais, essayer 

de creuser un peu nos connaissances sur leurs 

caractéristiques, qu’elles soient inhérentes à 

leurs compositions chimiques ou liées à leurs 

propriétés bienfaisantes pour la peau.

Si vous désirez mettre toutes les chances de 

votre côté dès le début, je vous conseille d’abor-

der avec attention les chapitres qui suivent, et 

qui vous expliquent comment les huiles et les 

beurres agissent dans votre savon pour en faire 

un élément bien moussant, bien dur ou bien 

stable, tout en le rendant hydratant et nutritif 

pour les couches supérieures de l’épiderme. 

On parlera donc des acides gras, qui seront un 

peu comme les briques élémentaires qui com-

posent la structure de votre savon, de l’indice 

d’iode, qui est schématiquement l’isolation 

extérieure et détermine la résistance dans le 

temps de votre savon, et des propriétés cosmé-

tologiques de chaque huile, comme une déco-

ration intérieure qui procurera le plaisir d’uti-

lisation et la dimension cocooning de votre 

création savonneuse.

Les caractéristiques intrinsèques 

des corps gras

Les acides gras

Jusqu’à la ﬁ n du XVIII


e

 siècle, alors qu’on les uti-

lise couramment, on ignore tout de la com-

position précise des huiles. Ce n’est qu’en 1760 
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ment. Si on désire les utiliser en grande pro-

portion, il convient d’ajouter en ﬁ n de fabri-

cation de la vitamine E, de l’extrait de pépins 

de pamplemousse ou de l’huile essentielle de 

romarin, pour leurs propriétés antioxydantes 

qui permettront de ralentir dans le temps leur 

dégradation.

Propriétés des corps gras en 

saponiﬁ cation: tableau des 

compositions en acides gras 

Le tableau n° 1, page 16, élaboré par Katie Miller 

et que j’ai complété de quelques éléments, 

répertorie les acides gras contenus dans une 

grande variété d’huiles, mais également leur 

capacité à rancir exprimée par leur indice 

d’iode : plus l’indice d’iode est élevé, plus l’huile 

est sensible à l’oxydation. 

Ce tableau vous sera d’une grande utilité 

lorsque vous composerez votre recette de 

savon saponiﬁ é à froid, car il précise aussi les 

huiles intéressantes pour le surgraissage (pro-

priétés  intéressantes :  S), les huiles hydratantes 


et/ou ﬁ lmogènes (qui retiennent l’eau de la 

peau :  H), les huiles riches en insaponiﬁ ables 


et nutritives des couches supérieures de l’épi-

derme  (vitaminées :  V).


En saponiﬁ cation, on peut ainsi prévoir si les 

huiles ou beurres choisis comme réactifs for-

meront un bon équilibre entre dureté, pouvoir 

lavant et moussant, onctuosité, tenue de la 

mousse et douceur de la peau après utilisation.

Le rancissement

Il est également nécessaire de prendre en 

compte un certain nombre de critères pra-

tiques qui peuvent être déterminants pour le 

choix des huiles que vous ferez.

En e et, la plupart du temps, les savons à 

froid sont tous surgraissés. Or certaines huiles 

peuvent être très sensibles au rancissement. 

Dans certaines circonstances, au bout de plu-

sieurs semaines, l’odeur de la savonnette peut 

devenir désagréable, ou l’on peut voir appa-

raître à leur surface des points d’oxydation. 

Ces phénomènes ne présentent qu’un incon-

vénient pratique et aucun danger particulier. 

Toutefois, personne n’a envie de se laver avec 

une fragrance « huile de friture usagée » !

Pour pallier ce problème, il faudra donc AUSSI 

choisir ses huiles végétales en fonction de leur 

stabilité, et ainsi limiter l’emploi, par exemple, 

des huiles d’amande douce, de tournesol, de 

noisette ou de chanvre, sensibles au rancisse-
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